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LES CADEAUX:D'U JOUR DE L'AN.
Chapleau et Mousseau ont pendu leurs chau:iý ctes peur recevoir les cadeauxde la nouvelle année.
Chapleau est enchanté de rses étrennes.
MousEcau fait un jiez en voyant -a ehaustz(-tte ç<neere. vide comme par lo;passé.

ROMAN DE McEURS.

PAR X . LADEBÂUCHE.

LE RIVAL.

(Suite.)
Elle dirigea sa course vers la

rue Visitation; qu'elle remonta
jusqu'à l'Eglise St. Pierre. Là elle
entra -.dans la -rue Dorchester, et
continua sa marche vers l'est
Jusqu'à une petite maison en bois
il deux étiages.., Cette maison était
habitée par deux ménages.

La famille du vieux i3ririd'a- daýns.lescanvirons du marché Bonse-
inour ot la famille Sanakfatçoi cours, et Tibur.ce, un bambin de
étaient. les. loeataires de lt. maison deux anns qui mlenait lo diable à
de la rue Dorchester. Urýiule était qua*.trodans -la in.t.
la-fille aînée du père. Brind'nàmour, <,'unégonde, .était auýsi jolie que
un charquier do la stand de 1'Eglise s.a. boeur. aînée. C'é t.ne ei
Bonsecours. fille d- tl, ou. souriante. et

Le père. Brind.'anour n'était pas fière *a'va't. un é-blouissanýt éclat.
riche. Sýî5 cheveux abondante se crêpaiqput

Il avait roulé au quiers pour un au-deusus d'un.front pou développé,
autre. chaarquier, et avait réu8si mais harmonieux que relevaient
après 18,mois t%.s'achleter un.2ié les rayons vifâ, de deux grands
de nuit. yeux noirs aux longs cils recourbés.

Soli nuits, variaient de trois trente Elle avait un beau teint de brune,
sous à~ Une: piaetro. des traits dessinés ave'i finesse.

Sa'.' familIo. -était comýposéù,. 4e Quelque chose de joli, do mutin
quatre pernonnes.. La, mèeo~-w plaisait -parmi la vivacité :do ses
d'amour, une bonne femme alliée mojivemeate.,-Sa toilettoý sixaple.et

la famille dos Mrouxasn uffi alat .ra.vir".
do.St..Gabrielde Brandon, pT.rsule 1acief.nièoo.vitpri.
la jeune, fille que nous ayons vue vés d'ne partie duà tre*vàil.4u'el1es
dans le Jardin-Viger. Cunégonde, avai.ont,4ne; les. bout)qïs
la. cadette, *Ti.Pite,, un gamin, de . ,L&.uxjeunesý fille étaien.t.de
douze ans, c6igagai.$.n,4o os ouVXi.ères.ý
les samedis a,,vendre le Fra :.C«1wrýd*Iruoteqf.itrvilat
et boramaitkle.. reste de la, seýnfino 11r4~s.rIfQSà 'colle, chez

l3oivin, inais'Eoui-ent il lui fallait
chômer-'l causede.la crise qui pa-
ralysýait les inductrie,

<Junégonde travaillait dans le
poil chez .Dubuc, Décsautels.&Cie.
Elle n'avait là du. travail que .peýn-
dant cinq ou-six mois dans 1'ane.
Quelque fois elle travaillait dans ile
départementdea modes. chez Pilon,
de reuclpovatfie 5

ou$'.0 ar semaine.
lanéondo s'était. ni.prise. sur
lnature de.bstsd lcpas

à la1 maison pateriel te.;Elle, cro0yafit
qu' elle. avai t fait une".ijroso

pfon 'dans le coeur du.<conduc-
tour de petits. br.,psnel
apprit que sa.soeur é~tlvérita-
blof idole de Cléopltas.el le.n.4Qput
se 4éfendre d'uincgertain>seèntimcent
de jalousie qui perçait mýalgré. elle.

il y avait souvop t, clos -altercationsý
entre les deux' Seurs, et dos en-
gueulemuents qui eausiint:des cati -
cans dans le Voi4lÀageo..


